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Rentrée, rhumes et gastros 

 

Pendant les vacances d’été, les enfants sont dispersés et passent la majorité de leur temps en plein air.  

Pour les épidémiologistes, la rentrée des classes se caractérise par un brusque regroupement des enfants dans de 

petits espaces confinés. Chaque enfant est ainsi en contact avec un grand nombre de personnes, dans des conditions 

propices à la transmission d’une infection par voie aérienne (toux, éternuements) ou par contacts manuels.  

Les mathématiciens démontrent facilement que la transmission d’une infection contagieuse augmente de façon 

exponentielle quand la densité humaine augmente et quand les contacts se rapprochent. De fait, chaque année, deux 

semaines après la rentrée scolaire, les virus respiratoires et digestifs déclenchent des petites épidémies en milieu 

scolaire, notamment dans les écoles primaires et dans les crèches. 

Les virus en cause sont habituellement les suivants : 

- rhinovirus, provoquant des rhumes, des sinusites, des bronchites et, chez les nourrissons, des otites ; 

- virus parainfluenzae, responsables d’infections d’allure grippale durant 2 ou 3 jours ; 

- rotavirus et entérovirus, se manifestant par des nausées, des vomissements et des diarrhées fébriles. 

Ces épidémies scolaires sont difficilement évitables. En revanche, il est possible de limiter la propagation au sein 

de la famille en insistant sur les mesures d’hygiène, notamment le lavage des mains.  

En pratique, pour protéger les bébés, les grands parents et le reste de la famille, profitez de la rentrée des classes 

pour insister sur les bons gestes : se laver les mains avant les repas et après le passage aux toilettes, placer le coude 

devant le nez ou la bouche quand on éternue ou quand on tousse, utiliser des mouchoirs à usage unique pour se 

moucher et les jeter dans une poubelle équipée d’un couvercle. 
   Source : Open Rome 
 

 

 
 

Risques  
 

- Grippe très faible 

- Bronchiolite très faible 

- Inf respiratoire faible 

- Gastro-entérite faible 

- Allergie pollens   très élevé dans  

                                  certaines régions 
 
 

Sources : ECDC, Santé Publique France,  

Open Rome et  http://www.pollens.fr 

Ambroisie au top 
 

Les pollens d’ambroisie sont au 

maximum de leur dissémination en 

Auvergne-Rhône-Alpes, en Bourgogne-

Franche-Comté, en Charente, en 

Périgord et dans la région de Bourges. 
 

Semaine du 2 au 9 septembre 2016 
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      Troupeau     
 

Terme agricole désignant un groupe d’animaux de même espèce 

regroupés au même endroit.  

Il est utilisé également par les vétérinaires et les 

épidémiologistes pour caractériser un contexte favorable à la 

propagation d’une épidémie.  

« L’effet troupeau » est un souci permanent pour les éleveurs, 

car l’apparition d’une épidémie dans leur élevage aboutit 

souvent au décès ou à l’abattage de toutes leurs bêtes. Ainsi, 

par exemple, la grippe aviaire peut faire périr en quelques 

jours des milliers de volailles ; l’apparition d’un cas de 

brucellose bovine déclenche des mesures drastiques 

d’isolement et d’abattage, qui peuvent ruiner l’éleveur. 

Chez les humains, l’effet troupeau explique pourquoi : 

- certaines épidémies (grippe, Ebola, bronchiolites, etc.) se 

propagent plus vite dans les grandes agglomérations que dans 

les zones rurales, 

- les épidémies sont un danger permanent pour les armées (la 

« grande armée » de Napoléon a été plus décimée en Russie 

par les épidémies que par le froid), 

- les grands rassemblements humains (pèlerinages, concerts de 

masse, etc.) favorisent l’apparition d’épidémies de masse.  
 

Source : Open Rome 

 	

	
 


